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LE SORCIER

MONT GRANIER
TROISLEME PARTIE

LE CAPITAINE SAUVEDUC

A h!pisiez-vous, Seigneur, vous à qui rien n'éehappe,
Dans les clos dévastés découvrir une grappe,

Et drans l'ivraie, un froment pur
A roté du crime superbe,

Triuver quelque vertu, sous l'herbe
Qui dérobait son front obscur.

(J. OIElt, Le i décembre.)

V

iEs Av ENTUREs D'UN NAIN, D'UN FIACuN
'i)ALmENT ET lDE DEiX CiEVAiLIELS

le lendemain, au moment où le crieur de
init, armré de sa Ianterne, passait sur la place
d l'eglise Saint-Andié, ei criant de sa voix
moniirotonre:

" Il est neuf heures ; bourgeois et manants,
dorrmez en paix !'

i ioniirne, qu'à ses veteimeits grossiers l'on
''rit pris iour un artisan, mais que ses mains
blaices, sa déinarche élégante et soir linge
trop bl e déionçaient comme gentiliormme,
sortit de l'httllerie du h('era/ à la T (irs.

Avant de s'engager sur la place, il attendit
qu1' le - crieur de nuit eut disparu à l'angle de la
rui1' voisiure, et s'assura qu'1uicun regard indis-
cret t14 pouvait le surprendre.

: fit alors quelpues p as tuis la direction de
'Isere.

La nuit était noire et silencieuse. A peine
le promeneur rencontrait-il, dans sa course noc-
turne, quelques passants attardés. Il arriva
bittt sur les brords du fleuve. L'Isère roulait
pesarrnrt ses eaux profondes ; la lune jetait

àa et là sur les vrrgues moutonneuses, un reflet
blaine qui moirait les flots sombres, pailletant
d'étoiles brillantes leur écume.

Ds saules plantés sur la rive penchaient lan-
girissantrunt, sous l'effort d'une tiède brise d'é-
té, leurs brancIes flexibles aux feuilles glauques
duveti'ees d'ir gris argenté.

Greiioble apparaissait avec ses masses noires
de imiaisons aux pignons pointus, ses clochers,
ses Tours trapues, ses flèches élancées, dont les
ravoirs lunaires fiaisaient iniroiter les ardoises
blenitatres et lis lamelles de plomb.

Ce paysage sombre avait un aspect grandiose,
mais triste ; un sombre silence régnait.

Le promeneur laissait errer son regard sur le
fleuve, sur la ville, sur la campagne, et inurmu-
rait en se parlant à lui-même :

" Il vient cependant ici tous les soirs, à ce
que m'a dit le digne capitaine. Ce lieu ne
m'inspire aucune pensée joyeuse, et puisque je
ne vois rien, ma foi ! je vais déguerpir."

Si bas qu'il eût Varlé, il avait été entendu,
car unre voix grêle s'éleva derrière les saules, et
répondit à l'inconnu par ces mots

" Qui va là ? ami ou ennemi ?
Aimi ! ami se bâta le répliquer l'artisan."

Les branches s'écartèrent.
L'inconnu recula en faisant un mouvement

d''ffri, l'orsqu'il vit apparaître à dix pas de lui
un nain difforme, d'une laideur au-dessus de
toute expression, et qui, bizarrement éclairé
par la blafarde lueur de la lune, ressemblait plus
à un monstre qu'à une créature humaine.

Ce nain s'arrêta: un sourire effrayant tordit
sa bouche largement fendue, et sa voix grêle
retentit une seconde fois

" Eh i! ah ( lisait-il en ricanant, vous avez
peur de moi ! Hein ! eh ! eh ! eh ! "

Son accent devint d'une étrange douceur et
il reprit :

" Hélas ! pourquoi donc a-t-on peur de moi ?
"est parce que je suis hideux, n'est-ce pas ?
Lis difformités du corps ne peuvent-elles cacher
une belle âme, de même que, dans certains
corps d'une beauté parfaite, on voit une âme
plus criminelle que celle de Judas Iscariote !
Qiu'n pensez-vous, messire ? dit-il avec un ac-
cent plein d'ironie et dl fiel.

Il lit nr ps l en avant.
L- jeune inconnu recula encore : il sentait la

peur le fi-rller d- son marteau et prenait le
liain trpour un démon ou, tout au moinrs, pour un
lutin.

" Allons ! allons !continua le nain, rassu-
rex-vous, mou jeune cravalier (-tir je sais bienî
que- vous êtes gentilhomme, seigneutr, malgré
votre- habit misérable-je lie nommme Zeppo, je
suis lié dans les gorges du Tyrol ou les pliainier
dle lai lomblardie--onr mie l'a jamais bieni su-et
je rempiliis, auprès du comte de Carabanîchel,
l'empîîloi enviable autant qu'envié de bouffon."

Cie nmot bouff'on fut prroféré avec un tel accenît
dii-imrpris que le jeune homme en demeura stu-
piéfarit.

Enfinr, il parla et demîanda au pauvre niain ce
qu'il faisait à cette heure, en ce lieu.

Zopporu le regarda avec une miefiance visible,
mais lai franchrise et la bienveillance peintes sur
le visage de son interlocuteur parurent l'impres-
suonrner favorablement, car il s'avança et tenîdit
iau jcuire homnme une large main calleuse, que
celui-ci effleura du bout des dloigs avec une cer-
taine répugnrance.-

"Tenrez ! s'écria le naiîî, vours mre plaisea
fort i monseignreur de Teîrier ! Venez vous as-
si-oir sur l'her'b- et caun-sî \uissi bien,~ ti-je
Uirnit d'un conîtidenat."

En entendant prononcer son nom, Oger de
Ternier fit un mouvement de surprise et mae put
s'empîîèchrer delemriander à Zoppo comment il
le connaissait :

" Corbaîcco « s'écria l'Italien, ne vous ai-je
point vu à la cour du dauphin, sire Oger ! N'ai-
je point surpris les regards que vous dardez sur
mon maître toutes les fois que vous le rencon-
trez ? Çà, venez vous asseoir."

Le jeune homme obéit, et bientôt ils furent
installés tous les deux au sommet du talus qui
bordait la rivière, à l'ombre d'un grand saule
dont les branches, retombant en longs panaches,
leur faisaient un rideau de verdure.

" Maintenant que j'ai cédé à vos désirs, dit
Ternier en souriant, j'écoute vos confidences,
maître Zoppo.

-Monsieur, commença le irain, je crois qu'il
existe entre nous plus d'une sympathie. Ne
vous récriez pas. Je suis bon gentilhomme et
le nom de mon père doit briller quelque part
d'un vif éclat ! Une haine commune nous unit.
Tous les deux nous détestons quelqu'un et ce
quelqu'un, c'est mon doux maitre. . . . "

Il pronioniç;a ces mots : tioi idouxa îitre, du
ton que prendrait un tigre pour ire : ia tendrc
brebis.

" Le comte de Carabanchel ?.... Savez-vous
que c'est un habile seigneur, le comte de Cara-
banchel' ? Moi je l'ai vu à l'ouvre.

-Vous l'avez vu à l'Suvre ?
-Eh 1 par Herrès-commne il dit, ce digne

seignieur. ... Mais, s'écria tout à coup le irnain
d'un ton insinuant, n'auriez-vous point sur
vous quelque doux flacon propre à me dérouil-
Ici- la langue?

-- Ah ! ah ! scorpion, tu veux double béné-
fice : te venger de toi maitre et boire à mes dé-
pens ! I

Zoppo se mit à rire et se contenta dte répondre
par un signe fiimilier.

Le seigneur de 'Ternier unit la main sous le
revers de sa veste brune, et en retira un flacon
d'argent d'une respectable capacité.

" Voici du grenache qui te paraitra meilleur
que le claret dont Carabanchrel te iésaltere."

Le nain fit la grimace :
" S'il mie faisait, au moins, boire du claret !

dit-il, niais il nie donne de l'eau pure et limpide
pour tout breuvage !I"

Il prit b- flacon à deux mains, et, d'un seul
coup, le vida à moitié.

Il retira l- goulot du flacon, dont une bonne
partie était 'itrée dans sa btouche, et fit claper
ses lèvres au - satisfaction :

' Excelle t ! dit-il ensuite, délicieux, en vé-
rité ! "

Le brave Ternier frémissait d'impatience.
Toutes ces lenteurs l'inquiétaient ; il se figurait
que le nain allait lui apprendre quelque chose
rie ter-ible. D'un moment à l'autre, un hasard
pouvait amener un promeneur le ce côté : or,
il est certaines heures auxquelles oi préfère la
solitude à la meilleure compagnie.

' à, lit tout à coup Ternier d'une voix
brève, qlue vient faire ici, tous les soirs, cet in-
fâme Carabanchrel ?

-Monseigneur, il vient, ne vous déplaise,
conférer avec les démons et les gyries. Ce digne
homme est entiché de sorcellerie, mais il ne
sait point la manière d'évoquer les démons, pa-
rait-il, puisqu'il n'a pu réussir à en faire appa-
raître un seul depuis qu'il met sa science à l'é-
preuve en ma presence.

-Vraiment ! dit Ternier. Eh bien ! ! était
plus habile autrefois, d'après ce qu'on m'a ra-
conté. Il avait ar son service>, nrona-sîeulîîremnt
un démon, mais bien toute l iphalange infer-
nale."

Zoppo fixa sur lui ses deux gros yeux ronds
" Sans doute, vous voulez parler de l'affaire

du Granier, dit-il. En ce tenips-l-à, je n'étais
point encore au service de Carabanchel. Il me
l'a racontée néanmoins, cette histoire, et je sais
qu'il craint un châtiment divin, car sa science
l'abandonne.

-Je ne comprends pas, s'écria Ternier avec
impatience.

-Sachez donc que le dénoi in'obéit plus au
magicien. Carabanchel ne peut réussir à l'évo-
quer ; sa mémoire ne peut retenir formules et
cabales ; sa perspicacité même lui fait défaut.
Tenez ! ajouta le nain en éclatant de rire, il n'a
même pas su deviner ce lue sonrt le capitaine
Sauveduc et messire Prégent du Rocher.

-Mais comment le its-tu , toi ? s'écria Ter-
nier en fronçant le sourcil.

-Oh ! oh ! j'en sais bien d'autres, allez ! . . .
Eh ! qui vou- dit, ajouta Zoppo en ricanant
doucement, que je ie suis pas le dlémion favori
de ce Maii villiers 1"

Ternier sentit ses cheveux se hérisser sur sa
tête. Lces arbrnes rragès eni haie, rde l'rautre côté
ciu tleuvse, luii patrurent autanlt de spectres, avec
leurus granids bt-as déginagndés. Le clapoteimnt
dec l'eaun arrivanit à ses oreilles commtie unme hiymrne
funèbre ; il barissan les yeux, nî'osnt regardier
autour de luii.

" e tremrblez pas, relrit le naimi d'unîe voix
hînumble. Je suis urne mnalheureuse créature, et
je suis assez mialtraité chaque jour peur être dé-
voré par la soif de la venîgeance. Vous poursui-
vez aussi cet homme. Unissons-nous ; je yeus
serai utile, et je ne vous demiande aucune rèconi-
pense, nmoi !

-J'acepte ltn secours, Zeppo, dit Oger.
Matis qui mae garantira ta fidélité ?

-Mon inîtérêt ! N'aurais-je pu trahir depuis
longtemps, momi qui vous ai tous démasqués ?.. .
Vous avez une forteresse à emnporter d'assaut;
un de vos armais est dans la place. . .. Quand
l'heure sera venîue, je vous feraiî signe.

-Et Mainvilliers ne viendra par's ici, ce soir !
-Noni, saur deutle, purisqui'il n'est pa arriv'è.

i h sou fire, il gemit, le rlésespoiir le détchire
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Songez à la grandeur de ce supplice : un homme
qui a sondé tous les arcanes de la science, et qui
voit la science lui échapper ! "

Sur ces mots, ils se levèrent et reprirent le
chemin de la ville. Zoppo se sépara de son
compagnon sur la place Saint-André, regrettant
de ne pouvoir donner une dernière accolade à
son flacon, mais qne Ternier ne voulut pas re-
prendre de ses mains.

VI
D'UNE CoNvEisATIoN QUI EUT LIEU ENTRE LE

COMTE DE CARABANCHEL ET ZOPPO, SoN
liOUFFON.

Un mois s'était écoulé depuis le bal des cinq
têtes de mort. M. de Carabanchel n'avait revu
aucun île ces lugubres personnages qui l'avaient
tant effrayé ce jour-là. Confiant en sa bonne
étoile, il attendait paisiblement que le temps de
la lutte arrivât : sa profonde habileté danîs le
crime, sa perspicacité peu ordinaire l'avertis-
saient, en effet, que ses ennemis ne se borne-
raient pas à l'effrayer.

En attendant, il se cherchait des alliés, et
tâchait de se former un parti. Oger de Ternier
et le baron le Belletruche étaient devenus ses
amis intimes.

Aloys avait discerné tart de pénétration dans
le premier, tant de fatuité dans le second, qu'il
espérait s'en faire deux appuis, si ce n'est deux
complices. Malheureus-nemit pour lui, il n'a-
vait pas vu l'entêtement et la prudence qui se
cachaient sous la présomption du baron. pas
plus que la subtilité, la force et l'asture de Ter-
ier.

Belletruche faisait étalage de sa fortuue, prê-
tait libéralement de grosses sommes d'argent à
l'ambassadeur, et se bornait à causer chevaux,

chasses et festins.
Carabanchel avait follement dissipé les ri-

chesses conquises au prix de tant de sang versé.
Pour arriver à son but, il prodiguait à grand

bruit les quelques milliers de ducats, débris de
son opulence passée, et, lorsqu'il manquait
d'argent, il avait recours à la bourse de Belle-
truche.

Il avait counencé une partie décisive. Il
voulait arriver à dominer encore, ou disparaître
à tout jamais de la scène du monde. Son im-
mense orgueil répugnait à jouer nn rôle secon-
daire : Tout oic i, telle était sa devise. Toutes
les actions de sa vie avaient convergé vers le
même but : la puissance !

Que cette puissance fût occulte ou visible pour
tous, peu lui importait.

Il voulait être roi : fût-ce roi de la nuit !
Oh ! l'orgueil !.... Qui sait jusqu'où peut

viser cette étrange aberration de l'esprit ?
Le vieil Alighieri stigniatise avec énergie

l'ange de lumière, le démon de l'orgueil, Lu-
cifer :

S'ei fa si bel com'egli é ora brutto,
E contra 'I suo Fattore aizo le ciglia.
Ben dee da lui procedere ogni lutto (1).

Mainvilliers avait perdu la mémoire ; sa
science s'était anéantie, sa puissance infernale
était tombée, l'orgueil seul vivait encore dans
son ceur.

Ce soir-là, il était enfermé dans cette chambre
ronde où nous l'avons vu tenter un dernier ef-
fort et faire à Byleth un appel désespéré.

Etendu sur une pile de coussins de velours, il
songeait. Son regard se perdait dans le vide,
ses lèvres pâlies ébauchaient un vague sourire ; sa
main droite jouait distraitement avec un gland
île soie, tandis qu'il soutenait, de la main
gauche, un livre à demi-fermé.

Zoppo, assis auprès de lui, s'amusait à dispo-
ser les pièces d'un échiquier d'ivoire, sur une
table échiquetée de cristal et de lapis-lazuli :

"Voilà 1 murmurait-il, j'avance une dame
que je garde avec deux pions. ... Je prends le
fou.. .. J'écarte le cavalier.... Hum ! voilà un
pauvre bouffon qui uie gêne furieusement ! Si
c'était un bouffon de chair et d'os, avec un cent
de florins, je le gagnerais sans peine ! C'est un
morceau d'ivoire, il faut user des moyens vio-
lents. Je le fais prisonnier! j'avance mon roi,
ma reine et mes deux cavaliers.

-Echec au roi !
-Que fais-tu, Zoppo ? demanda nonchalan.

ment Aloys.
-Oh ! rien !.. ... je cherche à savoir comment

on pieut faire échec au roi ! C'est très-curieux,
îe vous assure.

-Cesse ce manége. Ce froissement de l'i-
voire sur le crystal irrite mes nerfs !

-Commne il vous plaira."
Zoppîo se leva et se mîit à faire la roue sur le

tapis, ce (lui prarut le divertir beaucoup.
Après quoei, il fit lentemient le tenu- de la

chambre, alla prenîdre dans la bibliothèque un
mnanuscrit relié en velours vert, et se mit à lire
teont haut:

"Ils omit une bouche et ne parleront ;ils ont
des yeux et ne verront pîoint.

"Ils ont des oreilles et n'enutendromnt point;
ils ont des narrines et ne sentiront proint.

" Ils ont des muains et ne toucheront point,
des pieds et ne marcheronît point, et leur gosier
n'exhalera aucun son.

" Que ceux. ...-
-Zppo, i nterromnpit Mainvilliers avec inmpa-

tieuce, que lis-tu ?
--Maître, ce sont les psaumes du bon roi Da-

vid ! C'est une lecture très-profitable, maître!
-Remets ce livre où tu l'as pris,- s'écria le

(- r"S'il fuit aussi beau qui est hideux maintlenant.
après avoinr élevé les sourcils contre son Créateur, c'est
bien de lu que doit procéder' tut tmuil i' "Da'rE
l'Enfer, chant XXXWe, verset 1

comte furieux, et ne t'avise plus de m'assourdir
les oreilles de pareilles fadaises.

Un méchant sourire irispa la bouche du
nain :

" ("est bien cela ! nurmura-t-il à part lui en
replacant le volume sur l'étagère A ires halbent
et /Iou audicnt. !

Si bas qu'il eût parlé, Mainvilliers l'avait en-
tendu :

" Tu as raison, Zoppo, lui dit-il avec un inex-
primable accent de désespoir : Ares habnut et
non audient. Je nie sens environné d'ennemis,
entouré de piéges ; il nie sembile que j'ai creusé
moi-même l'abinie où ina chute va me précipi-
ter. Oh ! je lutterai, pourtant !. ... je lutterai,
je veux lutter encore, et si je dois mourir, il
faudra que ma mort soit digne de ima vie.....

" Zoppo, va n'attendre sur les bords deI 'l-
sère, je t'y rejoindrai dans Un instant.

Une expression joyeuse se répandit sur les
traits affreux du nain qui, avant baisé la main
de son naitre, soitit aussitôt après.

Mainvilliers tira sa dague du fourreau, en
effila la pointe qu'il dirigea ensuite sur sa poi-
trine :

" Me tuerais-je ? " murnura-t-il d'un ton
calme.

Deux coups secs furent frappés à la porte. Le
comte remit l'arme dans sa gaine et se leva.

La porte s'ouvrit et livra passage au capitaine
Sauveduc dont le visage avait, ce soir-là, une
expression singulière. Lui, si calme d'ordinaire,
paraissait fort agité ; ses yeux clignotants je-
taient de côté et d'autre des regirds indécis. On
lisait sur son front l'orgueil du trioiphie, en
même temps que la crainte d'un échece.

Il avait revêtu un costume de cérémonie : cui-
rasse d'acier poli, gorgerin et casque d'argent
sommé d'un éblouissant painacie le plumes
blanches, casaque (le drap d'or senée de dau-
phins bleus brodés en soie.

Il entra seul, mais, à travers l'entrebaille-
ment de la porte, on apercevait cinq à six per-
tuisaniers. l'arme au poing.

Mainîvilliers lit promptement disparaitre de
son visage toute trace d'émotion et s'avança vers
soi visiteur.

" A quoi dois-je attribuer l'honneur de votre
visite, messire capitaine ?" demanda-t-il d'un
ton hautain, et en le toisant des pieds à la tète
d'un air insolent.

Le capitaine, rougissant sous ce regard, domp'-
ta néanmoins sa colère, et répondit avec honho-
mie :

" Ah ! ah i vous admirez mes atours, sei-
gneur comte ! C'est un vêtement (lue je n'en-
dosse que dans les grandes circonstances. Et
tenez ! la première lois que je le ins, ce fut
pour aller arrêter en soir logis, et faire prison-
nier-à peu près vers cette heure-ci-le haron
de Montauvert, accusé de sorcellerie, de sacri-
lége, et de conspiration contre le très-chrétien
roi de France."

Malgré son empire sur lui-même, Aloys pâlit
et se troubla.

" Venez-vous donc m'arrêter ?" balbutia-t-il.
Sauveduc s'inclina pour cacher un sourire nar-

quois :
" A Dieu ne plaise ! répondit-il, vous n'êtes,

que je sache, ni sorcier, ni traitre, monsieur
l'ambassadeur.

-Alors ?
-Je viens simplement vous prier de ie

ssuivr-e chez monseigneur le dauphin, qui vous
attend pour vous entretenir d'affaires inipor-
tantes, et les rires rde Grenoble n'étant pas
sures.

-Ah ! les tirelaines s'y hasardent.
-Ce n'est pas cela.
-Qu'est-ce done ? demanda le comte en sor-

tant avec le capitaine.
-C'est qu'on a récemment appris la presence

dans la ville d'un coquin de la pire espèce ....
-Ah !
-Oui, un criminel abominable.
-Qui se nomme ?
-J'ignore connrent il se nomme aujourd'hui,

on l'appelait altrefois Mainvilliers."

( A continuer )

Mission de Notre-Dame de Bonne-Espé-
rance, sur la rivière McKenzie

Notre gravure, dessin du l'ère Petitot,
représente la mission de Bonne-}pérance,
l'église, les habitations des missionnaires,
leurs jardins et leurs champs. Vous voyez
un missionnaire, revenant d'rne tournée
de mission, par un gros froid. Les ra-
quettes aux pieds, et couvert d'habits de
cuir, il dirige ses chiens, qui descendent
les côtes de lit rivière, en face (le la mis-
sion. Son cœeur jubile, il oublie ses fa-
tigues en pensaînt qu'il va bientôt embrasi-
ser ses frères et s'agenouiller aux pieds de
l'autel de son humble chapelle, pour dire
un Te Deuin, avec les sentiments que
les missionnaires seuls peuvent ressentir.
C'est bien de ces ouvriers qu'on peut dire :
Eutes 'bunt et fiehant, mctittentes sent ina
sa. IVeniente'sa utemn v'enient 'eum e.xui-
tatione, portantes mnanipulos suos. Ils s'en
allaient, on pleurant (sur une terre étran-
gère, où leur Dieu n'est pas connu) ; mais
les voilà qui rev'iennent dans lat ioie
chargés d'une abondante moisson


